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DE  MON  SIE  U, 

DÉDIÉ 

A MONSIEUR, 

FRERE  DU  ROI, 

Par  Madame  la  Préjidente  B3  O R M O Y 


PROSPECTUS. 


Kg: 


E n’eft  point  ici  un  nouveau  Journal  que  je 
propofe  au  Public^  il exiftait déjà  depuis  quelques 
années , fous  l’augufte  proteétion  de  Monsieur. 
Ce  Prince  daigne  me  l’accorder  encore  , en  hono- 
rant de  fes  bontés  la  continuation  de  cet  Ouvragé. 
Peut-il  s’annoncer  fous  des  aufpices  plus  heureux? 
Si  la  difficulté  d’accorder  les  intérêts  de  fes  pre- 
miers Rédaéteurs  , en  a fait  fufpendre  le  cours 


* Ce  Journal  eft  connu  fous  le  titre  de  Table  générale 
des  Journaux  anciens  & modernes,  contenant  les  juge- 
mens  des  Journalises  fur  les  principaux  Ouvrages  en  roue 
genre,  de  Science , de  Lirrérature  5c  d’Arts  , fuiyie  d’Ob^ 
iervations  impartiales, 
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pendant  une  année  entière,  cette  caufe  ne  fubfiffe 
plus,  &rien  n’empêchera  déformais  qu’il  ne  parai  de 
aux,  époques  nouvelles  que  je  fixerai  ci-après. 
Le  motif  qui  me  l’a  fait  entreprendre , n’efi:  autre 
que  le  defir  de  mettre  un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes  à portée  de  profiter  de  tout  ce  qu’il  y 
a d interefîant , d’utile , d’agréable  même  dans  les 
Journaux  de  toute  efpèce,  qui  circulent  dans  le 
monde  favant  6c  éclairé.  Quel  moyen  plus  propre 
pour  répandre  les  lumières  6c  les  connoiflances , 
fources  précieufes  des  vertus  6c  du  bonheur  ! 

En  effet , un  Ouvrage  qui  préfente  une  Table 
raifonnee  6c  choifie  de  tous  les  Livres  analyfés 
dans  les  Journaux  anciens  6c  modernes , nationaux 
& étrangers  ; qui  offre  le  rapprochement  impar- 
tial des  Arrêts  fi  fouvent  contraires,  prononcés 
fur  les  écrits  faits  pour  éclairer  le  genre-humain } 

. rapprochement  qui  mettra  le  Ledeur  en  état  de 
juger  les  jugemens  mêmes  des  Journaliftes , 6c  de 
voir  d’un  coup-d’œil  la  jufiice  ou  l’injulHce  de 
leur  critique  j un  tel  Ouvrage  ne  peut  que  fervir 
â étendre  l’empire  du  goût  6c  de  la  vérité. 

Je  ne  répéterai  pas  ici  tout  ce  qui  a été  dit  à 
l’avantage  de  ce  Journal , dans  le  Profpedus  qu’on 
en  a publié,  lorfqu’il  a paru  pour  la  première 
fois,  je  déclarerai  feulement  que  , d’après  les 
repréfentations  qu’on  m’a  faites,  j’infiflerai  moins 
fur  les  Journaux  anciens  que  fur  les  modernes  ; 
6c  dans  ces  derniers  , je  ne  prendrai  que  les  articles 
qui  porteront  une  empreinte  bien  marquée  d’utilité 
ou  d’agrément.  Je  me  ferai  d’ailleurs  une  loi  de 
jm’attacher  beaucoup  jdus  aux  beaux  endroits  d’un 
\ Ouvrage  , qu’à  fes  defauts^  étant  plus  agréable 
pourTegoût  &TKonnêtèté , d’arrêter  fes  regards 
fur  la  perfedion , que  fur  la  difformité. 
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Mon  but  eft  d'encourager  les  Littérateurs , êc 
d’honorer  la  Littérature , au  lieu  de  la  déprécier  & 
de  l’ humilier.  Je  fais  trop  tout  ce  que  la  Société 
doit  à cette  claffe  utile  de  Citoyens , pour  ne  pas 
cnercKêFtbus  les  moyens  de  lui  concilier  la  bien- 
veillance & l’eftime  du  Public.  Sans  eux*  ne 
ferions-nous  pas  encore  des  fauvages , des  bar- 
bares indignes  du  nom  d’hommes  ? Ce  font  leurs 
Ouvrages  qui  nous  ont  donne  des  mœurs , des 
doix , des  vertus  7 de  l’humanité.  Par  cette  raifon , 
les  Auteurs  qui  auront  à fe  plaindre  des  cenfures 
in j uftes  ou  trop  amères , qu’ils  auront  elfuyées 
de  la  part  des  Ariftarques  de  la  Littérature  , pour-^ 
ront  m’adrelfer  leurs  réponfes  à ces  cenfures.  Je 
les  inférerai  avec  plailir  dans  mon  Journal  : pourvu 
qu’elles  foient  honnêtes  & modérées  , elles  ont 
droit  d’y  trouver  place.  C’eft  une  voie  que  j’ouvre 
aux  Auteurs , pour  appeller  des  décidons  fouvent 
trop  précipitées  des  Journaliftes , à un  tribunal 
plus  sur  & plus  impartial  ; à celui  du  Public.  Leurs 
obfervations  d’ailleurs  ne  pourront  que  m’éclairer 
moi-même , & me  guider  dans  le  rapport  que  je 
ferai  li  je  puis  m’exprimer  ainfi,  de  leurs  pièces 
&c  de  leurs  moyens  de  juftification. 

Comme  le  plan  de  cet  Ouvrage  n’exclut  pas 
les  annonces  des  livres  , des  découvertes  utiles  , 
des  établilfemens  avantageux,  je  confacrerai  dans 
chaque  volume  une  feuille  ou  deux  à ces  articles , 
de  même  qu’aux  Pièces  fugitives  & aux  Anecdotes 
relatives  aux  Lettres.  Parmi  les  morceaux  de  Poéfie 
ou  de  Profe  qu’on  pourra  m’envoyer , je  choilirai 
toujours  par  préférence  ceux  qui  offriront  des 
peintures  agréables  & touchantes  de  la  vertu  , 8c 
qui  infpireront  le  refped  pour  les  Loix , la  Reli- 
gion 8c  les  mœurs , avec  l’amour  de  l’humanité. 
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C’eff  ainli  que  je  m’efforcerai  tout  à la  fois  de 
plaire  à mon  fexe  en  l’amufant , &:  de  mériter  le 
fuffrage  des  Savans  & des  Lettrés  * en  ne  mettant 
fous  leurs  yeux  que  des  objets  dignes  de  fixer  leur 
attention. 

Ce  Journal  fera  compofé  de  douze  volumes  par 
an , de  huit  feuilles  d’imprellion  chacun,  format  in- 
.12. 11  en  paroîcra  un  volume  tous  les  mois , à com- 
mencer du  premier  Q6fcobre.de  cette  année  1778. 

Le  prix  de  l’abonnement  pour  chaque  année,  eft 
de  vingt-quatre  livres , tant  pour  Paris  que  pour  la 
Province , & l’Ouvrage  fera  rendu  franc  de  port 
a Meilleurs  les  Abonnés. 

On  foufcrit  chez  Moureau , Libraire  , au  grand 
Voltaire,  me  Dauphine,  vis-à-vis  l’Hôtel  Genlis. 

On  prie  ceux  qui  auront  des  Ouvrages  ou  articles 
à inférer  dans  ce  Journal , de  les  admirer,  franc 
de  port , à Madame  la  Préfidente  d’ Ormoy , rue 
de  la  Perle , au  Marais , ou  audit  Libraire. 


Lu  & approuvé , ce  iz  Août  177  B.  DE  S AU  VIGNY* 

1 . , 

Vu  V Approbation  3 permis  dé  imprimer  , a la  charge  de 
V enregistrement  a la  Chambre  Syndicale >le  15  Août  1778. 

LENOIR. 

Regiftré  la  préfente  Permifiion  fur  le  Regiflre  de  Police 
de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris,  n°.  6068  , conformément  aux  anciens 
Réçlemens  j confirmés  par  celui  du  28  Février  172.$-. 
A Paris,  ce  18  Août  1778. 

A.  M.  LOTTIN  l’aîné , Syndic. 
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